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        Communiqué de presse 

lutetia, 1945. 
Le retour des déportés 

Commissaire : 
Marie-Josèphe Bonnet, 
historienne, écrivaine

Coordinatrice : 
Catherine Breton, 
Présidente de l’AFMD 75

Contact presse : Catherine Breton,  mail : katherine.net@free.fr

☛ 15 panneaux
☛ 124 documents 
souvent inédits 
(Archives nationales, Service 
Historique de la Défense, 
archives des associations de 

déportés, archives privées).

☛ 26 témoignages-
vidéos  
réalisés par la FMD et  
Guillaume Diamant-Berger 
(Production Happy House)

☛ un recueil de 
témoignages 

☛ une conférence 
de M-J. Bonnet  
Le difficile retour des déportés

☛ un site internet : 
lutetia.info 
Réalisation : David Beau

Création graphique de l'exposition et des éditions : Jeanne-Marie Monpeurt

our de nombreux déportés, l’hôtel Lutetia a constitué un 
moment important de leur retour en France. Comme le dira 
Gisèle Guillemot, « Notre deuxième vie a commencé là, 

dans ce lieu. Quand nous y sommes rentrés, nous n’étions que 
des matricules ; nous en sortions redevenus des citoyens. »

Pour la première fois, une exposition raconte l’histoire de ces 
quatre mois, du 26 avril à la fin du mois d’août 1945. 
A travers quinze panneaux, elle aborde les différents aspects posés 
par l’accueil des rescapés. Comment le ministère des Prisonniers 
de guerre, Déportés et Réfugiés a-t-il fini par choisir, à Paris, un lieu 
d’accueil et de contrôle réservé aux Déportés ? Comment s’est faite la 
réquisition du Lutetia ? Qui faisait partie de l’encadrement ? Comment 
se sont mises en place l’équipe médicale, l’hôtellerie, l’équipe de 
militaires chargés du contrôle des arrivants afin d’écarter les faux 
déportés. Sans oublier les nombreuses associations de Résistants et 
les bénévoles qui se sont occupés de la logistique.

Le Lutetia, c’est aussi l’accueil des déportés étrangers : les 
enfants juifs du camp de Buchenwald, les Résistants polonais 
arrêtés en France, les Républicains espagnols faits prisonniers en 
1940 et déportés à Mauthausen.

Si le Lutetia fut un lieu de retour à la vie, il fut aussi celui de la prise 
de conscience de l’ampleur de la tragédie par la population et 
surtout par les familles venues, chaque jour, attendre leurs proches 
et chercher des nouvelles. Dès l’arrivée des premiers déportés, le 
26 avril 1945, commence alors l’angoissante attente.

Le bilan est terrible. 166 000 déportés de France, parmi lesquels  
76 000 Juifs dont 11 000 enfants. 48 000 d’entre eux sont 
rapatriés en France, dont 3 000 Juifs. D’après les estimations de 
notre Fondation, un tiers va passer par le Lutetia.

mailto:katherine.net@free.fr
http://lutetia.info
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Libération Des caMps nazis                                       70e anniversaire

Note de service du centre d’accueil des déportés de 
l’hôtel Lutetia, datée du 19 mai 1945.
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Square Boucicaut (face au Lutetia)  14–16 avril après-midis
Mairie du Xe arrondissement   23–30 avril 
Inauguration officielle :  23 avril, 17 h 
Présentation à la presse  15 h
Mairie du IIIe arrondissement de Paris  2–9 mai
Archives de Paris (conférence et vidéos uniquement)  11–14 mai 
Fondation EDF, Espace Electra, rue Récamier  15–20 mai 
Conseil Economique, Social et Environnemental  21–22, 26–28 mai 

La Fondation pour 
la Mémoire de la 
Déportation (FMD)
Créée en 1990, reconnue 
d’utilité publique, la Fondation 
s’est fixée comme objectif 
de pérenniser la mémoire 
de l’internement et de la 
déportation

30, bd des Invalides - 75007 Paris 
www.fmd.asso.fr

Les Amis de la Fondation 
pour la Mémoire de la 
Déportation (AFMD)
regroupés en délégations 
départementales, enrichissent et 
diffusent les travaux de la FMD, 
développent et entretiennent 
une documentation locale.

31, bd Saint-Germain - 75005 Paris  
www.afmd.asso.fr
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1. Gisèle Guillemot, Entre parenthèses, éd. L’Harmattan, 2005. Née en 1922, dans le Calvados, entre dans la Résistance en 1940, arrêtée par la Gestapo en 
1943, internée à Karlsruhe, Lübeck, Cottbus, déportée «NN» à Ravensbrück (matricule 85279) puis à Mauthausen, libérée le 24 avril 1945 par la Croix-Rouge.

2. Olga Wormser-Migot, Quand les alliés ouvrirent les portes…  Ed. Robert Laffont, 1965.

La réquisition du Lutetia
comme Centre d’Accueil et de contrôle des déportés

« Pourquoi le Lutetia est-il si important dans notre vécu ? 
C’est que, en vérité, notre deuxième vie a commencé là, dans ce lieu. 

Quand nous y sommes rentrés, nous n’ étions que des matricules ;  
nous en sortions redevenus des citoyens. » Gisèle Guillemot1

A Paris, l’hôtel Lutetia  
devient le principal lieu 
d’accueil des survivants.
On fait appel aux volontaires tandis que des équipes de militaires, 
médecins, infirmières, assistantes sociales, cuisinières, bénévoles sont 
mobilisées en permanence 24h/24. Cela durera quatre mois.

Dirigé par Henri Frenay, le ministère des Prisonniers 
de guerre, Déportés et Réfugiés, est chargé d’organiser 
le retour de l’ex-Reich de près de deux millions de 
Français. Il possède peu d’informations sur le nombre 
des déportés, leur localisation exacte, leur état de santé, 
leurs besoins spécifiques.

En liaison avec les officiers français affectés au SHAEF 
(Supreme Headquarters Allied Expeditionary Force), la 
section G5 de la Mission Française de Rapatriement 
en Allemagne (MFRA) met en place les procédures et 
règlements concernant les déportés politiques pla-
cés sur le même plan que les militaires prisonniers de 
guerre. Les rapatriements en provenance de la zone  
d’occupation soviétique seront plus difficiles. En mai 
1945, les accords de Leipzig permettent la mise en œuvre 
de leur retour en France par l’Est, via Odessa et Marseille.

L’organisation du retour des rapatriés est donc presque 
totalement dépendante de la logistique mise à disposition 
par l’Armée américaine, au moins jusqu’à la frontière 
française.

Du fait de la configuration du réseau ferroviaire français, utilisé pour la 
grande partie des rapatriements, la plupart des déportés passent par 
Paris. Dans des trains ou des wagons réservés aux rapatriés, ils arrivent 
en gares du Nord, de l’Est ou de Lyon, avant d’être dirigés vers la gare 
d’Orsay, principal centre d’accueil des rapatriés, mais aussi vers la 
caserne de Reuilly, les cinémas Rex et Gaumont, la 
piscine Molitor.

Cependant, dès la fin avril, il apparaît que les déportés nécessitent une 
prise en charge différente de celle des prisonniers de guerre ou des 
travailleurs requis pour le Service du Travail Obligatoire.

C’est donc dans l’improvisation 
la plus grande que,  
le 19 avril 1945,
André Weil, Maxime Bloch-Mascart et Marie-Hélène Lefaucheux,  
anciens résistants, membres du COSOR (Comité des œuvres Sociales des 
Organisations de la Résistance), sont reçus par le général de Gaulle qui décide 
de réquisitionner le somptueux hôtel Lutetia dont les 19 000 m2, 7 étages et 
350 chambres peuvent accueillir les déportés.

Dès le 26 avril, des arrivées de déportés surviennent  
à toute heure du jour et de la nuit. Au début, des notes de services de la Sous-
direction des Affaires sociales prévoient de réserver « l’hébergement à Lutetia aux 
déportés politiques de marque (chefs de résistance) et autres déportés politiques 
trop faibles. Les autres déportés politiques seront dirigés sur les autres hôtels dont 
dispose le Centre de Transit de Paris ». 
L’arrivée des premiers déportés modifie complètement les plans. 

Malgré ses 350 chambres, le Lutetia 
ne suffisait pas et il fallut réquisitionner 
d’autres hôtels dans le quartier. Il y a 
perpétuellement des arrivées. Chaque jour 
apporte son lot d’imprévus.

☛ 1,5 million  
de prisonniers de guerre

☛ 650.000 jeunes  
du STO

☛ 90.000 déportés  
par mesure de répression

☛ 76.000 hommes, 
femmes et enfants 
déportés parce que Juifs

Combien d’entre 
eux rentreront ?
Source Arnaud Boulligny FMD Caen

« Parfois, il arrivait au Lutetia trois ou quatre autobus en même temps. 
Il fallait faire le maximum pour éviter l’attente... Je rentrais chez moi 
à 4 heures du matin et, avec une brosse, je faisais tomber les poux dans  
ma salle de bain. Les premiers déportés rentrés... étaient très contagieux  
et au début, nous avons eu deux morts parmi le personnel, une femme  
de chambre et un scout qui tenait  le vestiaire. Nous n’étions pas vaccinés. 
Personne ne nous avait  prévenus. »  André Weil

« Quand on avait pensé à la gare 
d’Orsay, on n’imaginait pas l’état des 
survivants. On pensait qu’ils pourraient, 
après les formalités d’accueil, regagner 
leur logis, reprendre de plain-pied la vie 
normale. Pourtant on aurait dû savoir, 
il aurait fallu savoir les bruits venus des 
camps par les messages clandestins envoyés 
d’Auschwitz, libéré en janvier 1945, 
révélations diffusées par la presse, la radio 
soviétique, avant même le retour  
des rescapés dans leurs pays respectifs. » 
Olga Wormser-Migot2

« Il est vrai que les gens  
qui nous accueillaient  
ne s’ attendaient pas  

à recevoir des êtres aussi 
démunis, aussi misérables. »

Gisèle Guillemot1

Journal Libres, 17 mai 1945

Henri Frenay
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Partenaires : 

Visuels disponibles pour la presse 

Témoignages consultables sur lutetia.info
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